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LES SPÉCIALISTES 
SONT À VOTRE SERVICE

LA TÈNE
LA CHÊNAIE DES CELTES

Les aventures de Duir Le Chêne! • Episode 2: la chênaie

Duir, vous vous souvenez? Le 
petit chêne? Il y a une semaine, 

il vous avait parlé du projet «Chê-
naie des Celtes» à La Tène. Depuis 
lors, il s’est creusé les méninges, 
cachées aux fonds de ses jeunes 
racines. Il aimerait tellement que 
vous le connaissiez mieux, lui et sa 
famille. Il bout d’impatience de vous 
parler des forêts de chênes en 2018 
et de leurs diffi cultés à garder leurs 
racines ancrées dans le temps. Duir 
se sent comme un écolier avant son 
premier exposé, impatient et un peu 
angoissé.
«Bonjour! Vous m’avez manqué. 
Heureusement j’étais très absorbé 
par mon exposé, je n’ai pas vu fi ler 
le temps. Je veux vous présenter 
ma famille. En Suisse, les chênes 
pédonculés représentent environ 
40% des individus présents. Le 
reste de la population se partage 
entre trois tribus de cousins. La plus 

grande, c’est la famille des chênes 
rouvre. Parfois on se marre bien. On 
joue des tours aux spécialistes des 
arbres. Nos feuilles se ressemblent 
tellement qu’ils hésitent. Nous, on 
rigole de les voir se gratter la tête. 
Ils doivent parfois attendre qu’on 
produise des glands pour nous dis-
tinguer. Nous, glands pédonculés, 
avons une longue tige qui nous relie 
à la branche. C’est aussi de là que 
vient notre nom de famille. Nos cou-
sins, les rouvres, vivent quasi sans 
pédoncule.»
Je me souviens alors de notre der-
nière conversation, quand Duir 
évoquait les diffi cultés que rencon-
traient les jeunes chênes pour gran-
dir tout seul. Je l’interromps:
- Duir, pourquoi est-ce si diffi cile de 
devenir un grand chêne?
Mon jeune ami rejette une bouffée 
d’oxygène de ses feuilles. Il se lance:
«Un jour, l’homme a décidé de 
domestiquer la nature. Il a modifi é 
son environnement. Les coins où 
nous habitions ont été fortement 
transformés. Petit à petit, on a perdu 
les terrains qu’on affectionnait le 
plus. Ceux où l’on pouvait pousser 
tout seul, en toute quiétude. Le vrai 
problème est le suivant: quand on 
est petit comme moi, on a besoin 
de beaucoup beaucoup de lumière. 
Sans le soleil, on tombe malade, 
jusqu’à mourir!» Il hésite: «En plus, 
je dois avouer que nous ne sommes 
pas les champions de la rapidité de 
croissance. D’autres arbres sont des 
sprinters dès qu’ils sortent de terre. 
Ils nous battent à plates coutures à 

tous les coups! Et nous, nous res-
tons dans l’ombre.»
Duir ose alors un petit SOS: «C’est 
pour ces raisons qu’un coup de 
pouce des forestiers est le bienvenu! 
L’humain a transformé les endroits 
où l’on s’éclatait. Désormais, s’il 
veut continuer à vivre avec nous, il 
faut qu’il nous aide à survivre. Sans 
le forestier, il n’est plus possible de 
garantir les conditions nécessaires 
à la croissance des plantules de 
chêne. En dégageant des espaces 
et en les maintenant ouvert durant 
plusieurs années, il nous offre la 
lumière nécessaire à notre crois-
sance. Après quelques années, on 
se débrouillera. Nous serons assez 
robustes pour ne pas être les grands 
perdants de la course à la vie! Ouais, 
c’est vrai qu’on est lent et un peu 
tatillon quand on est petit. Mais 
après on devient hyperforts! Vous et 
vos ancêtres l’avez bien remarqué. 
Les grands, comme mes parents, 
sont souvent admirés pour la puis-
sance qu’ils inspirent. Et, en plus, 
on peut devenir supervieux, de véri-
tables témoins de l’histoire! Notre 
secret se situe probablement dans 
notre croissance très lente. Comme 
quoi notre faiblesse de départ 
devient notre force avec le temps!»
Sans le dire, Duir imagine sa vie dans 
une chênaie, sorte d’école primaire, 
son tremplin vers l’avenir. Son rêve, 
c’est de revenir à la Tène, terre de 
ses ancêtres. «L’humain nous aime 
beaucoup. Il a peur de nous perdre. 
Et il n’est pas seul: des centaines 
d’espèces vivantes dépendent de 

nous. Le travail des forestiers de la 
«Chênaie des Celtes» va construire 
l’avenir. Il va offrir la chance à vos 
descendants de nous contempler, 
grands et forts. Quelle joie de penser 
qu’un jour, je donnerai de l’ombre à 
vos petits-enfants. Quel bonheur ce 
sera quand vous leur raconterez que 
vous m’avez vu avec trois feuilles au 
bout des branches!»
Notre Duir, frémissant de toutes ses 
feuilles, s’est perdu dans un futur où 
il se voit grand et fort. Laissons-le 
dans sa rêverie. Aujourd’hui il ima-
gine l’avenir. Peut-être bien qu’il 
nous racontera le passé lors de 
notre prochaine rencontre! Et qu’il 
nous dira pourquoi il est si fi er de 
s’appeler Duir. Ben oui, au fait. Quel 
drôle de nom!
À bientôt  Laure Oberli

Vous aimeriez en savoir plus sur ce 
projet? Ou retrouver les récits de 
Duir en ligne? Alors rendez-vous 
sur le site internet de la Commune 
de La Tène!

www.commune-la-tene.ch

Glands de chêne pédonculé avec un long 
pédoncule. Photo:Visofl ora.com


